Méditation pour l’ouverture du synode
Il y a quelques instants nous étions dans la cathédrale pour célébrer la messe, avec notre évêque, successeur des apôtres. La messe est l’acte qui fait mémoire de la Mort et de la Résurrection du Christ. Nous voici maintenant réunis dans cette Salle des Etats, pour signifier le début du Synode. Ce symbole est important. Nous sommes un peu comme dans la Chambre Haute à Jérusalem, le jour de la Pentecôte.

Ce lieu est un lieu d’attente de l’Esprit Saint. C’est pour cela que nous l’avons prié à l’instant. Nous l’avons aussi supplié, rappelez-vous, dans la cathédrale il y a presque 2 ans, par la supplication du Veni Creator, entamé par l’archevêque, au moment où il convoquait de son autorité apostolique ce Synode qui nous réunit aujourd’hui.
Ce lieu est un lieu de travail. Travail de l’Esprit Saint en nos cœurs et en nos intelligences. Travail de notre cœur et de notre intelligence pour un service et une mission qui nous dépassent.

Ce lieu est aussi un lieu d’espérance. Car le Seigneur nous demande d’écrire cette espérance ! Elle nous est assurée par sa promesse avant sa mort : « je vous enverrai l’Esprit Saint qui vous rappellera tout ce que je vous ai dit » (Jean 14, 26).

La Pentecôte est un don universel. L’Esprit Saint n’est pas donné qu’à un petit nombre ! Dieu donne à tous librement et en plénitude ! Les Apôtres en font l’expérience puissante : lorsqu’ils sortent de cette Chambre Haute en proclamant les merveilles de Dieu, ils découvrent que les cœurs de leurs contemporains sont prêts à les écouter et à se convertir.

Que se passe-t-il donc ? « Tous nous les entendons dans notre langue ». Voici pour nous un premier appel : le synode doit parler toutes les langues ! Il doit parler à chacun de nos cœurs en premier lieu, car c’est à nous qu’il revient aujourd’hui pour l’Eglise de Rouen, de répondre à la question « Que ferons-nous ? ». Il est donc bien clair que le Synode n’est pas la mise en place de mon idée, de ma thèse, de mes théories. Il s’agit de faire la volonté de Dieu. Les apôtres étaient rassemblés pour prier. C’est ensemble qu’ils ont reçu ce double don de la peur chassée et de l’annonce directe de la Bonne Nouvelle de Jésus. Ainsi ce synode doit permettre que tous les délégués soient remplis de l’Esprit Saint pour faire l’œuvre de Dieu ! Jamais les visiteurs de Jérusalem n’auraient écouté ces hommes s’ils avaient eu un message banal et proclamé sans conviction.
A quelques pas d’ici, ils sont des milliers à ignorer cet événement du Synode mais pour qui cependant le Synode est organisé ! Ils sont des milliers à la foire Saint Romain. Ils sont aux jeux, sans désir précis, sans attente clairement exprimée, un peu comme à Jérusalem. Aujourd’hui, en nous voyant sortir de cette Chambre Haute, pourront-ils poser la question : « Que se passe-t-il ? » ? Le « que ferons-nous ? » qui vient de Jérusalem et qui résonne pour nous à Rouen deviendra-t-il leur propre question ? Cette question est un cri du cœur poussé par un cœur touché par la grâce. L’œuvre de Dieu ne dépend pas de nous, mais Dieu aujourd’hui veut nous rendre participants sans peur de cette assemblée.

Quelle espérance ! Quelle beauté ! Notre Synode est le défi de la reconnaissance du plan de Dieu, au milieu de nos idées, de nos confrontations, de nos misères, de nos inquiétudes et de notre foi. Oui, que ferons-nous pour entendre le plan de Dieu ? Nous avons déjà commencé à l’écouter, par la prière, par l’enquête de situation, par les élections, par la lecture du Cahier Synodal, par cette messe et ce premier rassemblement.

La Pentecôte est un événement unique et fondateur, comme la Passion et la Résurrection du Christ. Elle appelle à l’unique mission d’annoncer le Christ au cœur de notre monde, de ce monde aimé de Dieu. Rouen, terre d’histoire chrétienne depuis Romain est une terre de saints, de fidèles du Christ baptisés, martyrs, missionnaires, apôtres, religieux, évêques, prêtres, diacres et laïcs. Il y a un projet diocésain. C’est aussi l’histoire. Il y a maintenant une réalisation diocésaine qu’est le Synode. Animés par l’Esprit Saint, guidés par la tranchante Parole de Dieu, nous avons une mission commune, non pas pour faire partout la même chose, mais pour manifester l’unité de l’Evangile dans toutes les langues, à toutes les nations, à tous ces cœurs dispersés sur le territoire de notre diocèse.

Supplions donc le Seigneur que nos cœurs – en premier – soient touchés, depuis cette Chambre Haute, cette Salle des Etats ! Premiers témoins et acteurs de ce synode, que nous répandions un feu nouveau auprès de tous les chrétiens du diocèse qui attendent notre rapport et auprès de tous, à qui nous annoncerons alors les merveilles de Dieu.
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